
2 / Lh NOUVELLISTE, jeudi 18 août 1988

Météo
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MONTRÉAL (PC) — Voici les prévi 
sions météorologiques pour Id pro 
de Québec émises par Environnement 
Canada pour jeudi avec un aperçu pour 
vendredi.

Situation générale un vigoureux front 
froid, accompagné de quelques averses 
et orages, traverse la vallée du St Lau 
rent Derrière ce front, le ciel se déga 
géra jusque sur le centre de la province 
La Basse Côte Nord ne connaîtra que 
quelques éclaircies Les températures 
seront au dessous des normales

Abitibi Témiscamingue en .oleillé
avec passages nuageux et frais Mm : 
prés de 6 Max : 16 à 18 Vents du nord 
de 30 à 50 km-h. Vendredi: ensoleillé 
avec passages nuageux et frais.

Réservoirs Cabonga et Gouin. enso­
leillé avec passages nuageux et frais 
Mm : 6 à 8 Max : 16 à 18 Vents du 
nord de 30 à 50 km h. Vendredi: nua 
geux.

Pontiac Gatineau et la Lièvre. Lauren 
tides: ensoleillé avec passages nuageux

et frais Mm : 6 à 8 Max 16 è 19 
Vents du nord ouest de 30 à 50 km h. 
Vendredi: ensoleillé avec passages nua 
geux et frais

Ottawa Hull-Corn wall Montréal en
soleiilé avec passages nuageux et frais 
Mm. 10 à 12 Max : 18 a 20 Vents du 
nord ouest de 30 à 50 km h. Vendredi 
ensoleillé avec passages nuageux et 
frais

Trois-Rivières et Drummondville.
Québec ensoleillé avec passages nua 
geux et frais Mm.: près de 10 Max 16 
â 19 Vents du nord-ouest de 30 à 50 
km h. Vendredi ennuagement.

Estrie nuageux avec éclaircies et 
frais. Mm. 8 à 10. Max prés de 18 
Vents du nord ouest de 30 è 50 km h. 
Vendredi: ensoleillé avec passages nua 
geux et frais

Beauce nuageux avec éclaircies et 
frais. Mm.: 8 à 10. Max . près de 18 
Vents du nord ouest de 30 à 50 km-h 
Vendredi ennuagement et frais

Lac St Jean, Saguenay, La Tuque.

Réserve des Laurentides Charlevoix et 
Riviere-du-loup plutôt nuageux en ma 
tmée Ciel variable par la suite Mm 6 a 
8 Max : 16 à 18 Vents du nord-ouest 
de 30 à 50 km-h. Vendredi: plutôt nua 
geux

Rimouski Matapédia. Baie Comeau
plutôt nuageux en matinée Dégage 
ment par la suite Mm : 6 à 8 Max 16a 
18. Vents du nord ouest de 30 â 50 km 
h. Vendredi: nuageux avec éclaircies

Ste Anne-des monts et Parc de la 
Gaspésie. Gaspé et Parc Forillon nua
geux avec éclaircies Mm.: 6 à 8. Max :
1 3 à 15. Vents du nord-ouest de 30 à 
50 km-h. Vendredi: plutôt nuageux

: près de 6 
plutôt nua-

Sept Iles: nuageux Min 
Max . 16 à 18 Vendredi: 
geux.

Basse Côte Nord, secteur a ( ouest de 
Natashquan. Anticosti: nuageux avec 
averses dispersées Mm.: 6 à 8 Max. 
14 à 16 Vendredi: nuageux avec pos­
sibilité d'averses
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Noyade au lac Anopheles
LA TUQUE (YC) — Une enquête a été entreprise par des 
agents de la Sûreté du Québec, du poste de La Tuque, rela­
tivement à la noyade de M. Gérald Pelletier, âgé de 54 ans, 
de Sainte-Mélanie dans le comté de Joliette.

Pour le moment, il a été impossible de connaître les cir­
constances de la noyade survenue en matinée hier, dans ce 
lac situé près du club Altapache dans le canton de Bureau.

Le coroner Jean-Marie Carrier de La Tuque attend donc 
les résultats de l’enquête afin de soumettre son expertise au 
ministère de la Justice.

Mort accidentelle de Nicole Trépanier

Pas d’enquête publique

UN ETE D’ABONDANCE i?
FOUR MICRO-ONDES

QUI CUIT, DORE ET GRILLE 9
SP

fTlodomc
Grille

Cuisson aux 
micro ondes 
Cuisson par 
rayonnement 
thermique 
Micro ondes et 
rayonnement 
thermique combinés 
Cuisson sur grille

par Yves CHAMPOUX

CA P-DE-LA-M ADELE IN E - Me Bertrand La­
mothe a confirmé, hier, qu il n y aurait pas d enquête 
publique relativement à la mort accidentelle de Mlle 
Nicole Trépanier, 29 ans, de Cap-de-la-Madeleine, sur­
venue le 2 juin à 1 usine Reynolds. Mlle Trépanier 
avait été écrasée par un camion monte-charge. Me La­
mothe a déclaré que le coroner en chef, Jean Viens, lui 
avait fait savoir qu'il ne jugeait pas nécessaire la te­
nue d'une enquête publique parce que des recomman­
dations avaient déjà été émises pour des accidents si­
milaires.

Cependant, Me Lamothe entend soumettre son rap­
port dans quelques jours, au ministère de la Justice, 
ainsi que des recommandations, se basant sur les en­
quêtes bien accomplies par la Sécurité publique de la 
ville et la Commission de santé et sécurité au travail.
Les deux rapports d enquête étaient suffisamment 
complets pour lui permettre d’y aller de nouvelles re­
commandations.

Congédiement et suspension 
Le président du syndicat des employés de la Rey­

nolds, M. Gilles Dubuc. a révélé hier, que le vice-pré­
sident du syndicat, et membre du comité de la santé et 
sécurité au travail, M, Guy Levasseur, avait été con­
gédié par l'employeur.

Le président du syndicat doit 
révéler aujourd hui, en conférence de presse, les motifs 
invoqués par la compagnie. Toutefois, Le Nouvelliste 
a obtenu certaines informations. La compagnie aurait 
fourni comme motif que M. Levasseur se serait absen­
té du travail sans en aviser l'employeur, que la com- 
pagnie n aurait pas apprécié la méthode de travail du 
vice-président et finalement qu il aurait refusé d'effec­
tuer un certain travail. En ce qui a trait au trésorier, il 
a été suspendu pour cinq jours pour avoir mal super­
visé l'arrêt de la machine.

Depuis 1 accident mortel du 2 juin combiné à ce con­
gédiement et cette suspension, la tension est tendue 
entre les parties. Four faire connaître son méconten­
tement, une manifestation pacifique se déroulera en­
tre 14h et 17h et à laquelle sont invités tous les syn­
diqués de Reynolds, ne travaillant pas. et la popula­
tion. M. Dubuc a déclaré qu'il n’entendait pas affecter 
les opérations durant cette manifestation.
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PRIX SUPER SPÉCIAL TOUT L'ÉTÉ

ELECTRONIQUE

Par la police provinciale de l'Ontario

Un homme abattu par erreur
JEAN S1R0IS El ROBERT LAFORNIE ELECTRONIQUE INC 
5115 BOUE JEAN KXIII TROIS RIVIERES OUEST

MAGASIN 3^6 3560 CLUB VIDÉO 376 7000 SERVICE: J73 00«6
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WINDSOR, Ontario (PCj — Le 
chef de police de Windsor, M. John 
Hughes, a fait savoir, mercredi, que 
c'est lui qui présidera l'enquête sur 
la mort d’un homme abattu par er­
reur par la brigade d'intervention 
de la Police provinciale de l'Onta­
rio.

La demande lui en a été faite, a-t-

NOUVEAU POUR LES JEUNES ET ADULTES

COURS AGROTECHNIQUE HORTICULTURE
PROGRAMME 

1er SEMESTRE: 30 CRÉDITS
—Initiation à la profession et à la démarche de formation
— Botanique
—Sols el milieux de culture 
—Propagation
—Fertilisation et amendements 
—Culture en conteneurs 
—Plantes d'intérieur

2e SEMESTRE: 30 CREDITS
—Serres 
—Potées fleuries
— Annuelles
—Vivaces et bulbes 
—Culture fruitières
— Taille
—outillage et équipement 
—Commercialisation des produits horticoles

3e SEMESTRE: 30 CRÉDITS
—Légumes de serre
— Légumes de jardin 
—Pelouse
—Utilisation des matériaux inertes
— Aménagement paysager
—Integration au milieu du travail

Conditions d'admis$k>n
1 Diplôme d’études 

professionnelles 
ou

— 16 ans au 30 sept, et avoir 
obtenu les crédits de 4e 
secondaire

Avantages
— Aide à la pension et au 

transport: 1 500$ et plus
— Service d'accueil et 

d'hébergement
— Bourses aux élèves 

méritants
— L'école vous fera parvenir la 

liste des endroits de pension 
disponibles.

POUR INSCRIPTIONS.
CONSULTEZ VOTRE CONSEILLER
EN ORIENTATION OU:

POLYVAIENTE JEAN NICOEET
497, rue Mgr Bruneault 

Nicolet (Québec) JOG 1EO
(81 9> 293-5821

il noté, par la Commission de police 
et le Solliciteur général, sous les 
pressions de la famille de Bernard 
Bastien.

Bastien, qui était âgé de 34 ans. a 
été criblé de 12 balles au moment 
où il se trouvait dans les champs de 
sa ferme à la recherche de rôdeurs.

Les policiers, à ce moment, 
étaient à la poursuite d’un certain 
Robert Jariett, qu'ils ont d'ailleurs 
trouvé une demi-heure plus tard, 
terre dans le comté de Malden, à 
une vingtaine de kilomètres au sud 
de Windsor.

Selon la version des policiers, 
Bastien a tiré une balle et blessé le 
policier qui s'était identifié, avant 
même qu ils aient la chance de dis­
cuter. Il a été abattu après avoir re­
fusé de rendre l'arme qu'il venait

d'utiliser.
Son avocat, Me Leon Paroian, a 

cependant souligné qu'il restait plu­
sieurs questions non résolues.

Un chien
Pourquoi, par exemple, la police 

a-t-elle descendu le chien de la fa­
mille, un beagle qui se trouvait en­
chaîné?

Comment la police, d'un autre 
côté, peut-elle avoir pris Bastien 
(qui était torse nu et portait des 
shorts) pour Jariett (décrit à la po­
lice comme portant un pantalon 
foncé, un blouson vert et une che­
mise)?

C est la chose la plus absurde 
que je n ai jamais vu, a déclaré l'a­
vocat. Ces brigades d'intervention 
sont supposés nous protéger, non 
tuer les voisins et leur chien.”

ROBERT FOURNIER
Opticien d'ordonnances

Lunettes et verres de contact. 
Examen de la vue sur rendez-vous.

Polyclinique
1900, boul. des Récollets 

Trois-Rivières

37841313
Tous les dossiers de Trois-Rivières Ouest 

sont transférés à la polyclinique

CHAUSSURES
TOUR IA REUTREE,

4310, boul Des Forges 
Trois-Rivières, 376-6444
1975, boul Becancour 
Gentilly, 298-2519

Modèles 
offerts

dans une variété 
de

couleurs

ÉTUI À 
CRAYON 
GRATUIT

*Avec tout achat dé 
20$ et plus de 

chaussures d'enfants.
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VILLEGIATURES
Acapulco 23 couvert 27 
Barpabe 28 néPuleux 29 
Bermudes 29 variable 33 
Brownsville 25 nuageux 27 
Daytona Beach 24 clair 31 
La Havane 25 variable 32 
Honolulu 24 variable 33 
Kingston 28 nébuleux 33 
Las Vegas 23 clair 38 
Los Angeles 1 7 couvert 22 
Mexico 14 couvert 22 
Miami Beach 27 nuageux 32 
Myrtle Beach 24 variable 31 
Nassau 25 variable 33 
Orlando 24 variable 32 
Palm Springs 28 Clair 42 
Reno 12 clair 33 
San Juan 26 pluie 32 
Tampa 26 nuageux 32 
Trinidad 29 variable 31 
West Palm Beach 26 nuageux 30

SOLEIL
Lever.......................... ....
Coucher:................... 19HS5
Durée du jour:......  14H01

Les 6 et 7 septembre

Le pont 
Duplessis 
sera fermé 

à la
circulation
TROIS-RIVIÈRES (MA) — 

Le ministère des Transports du 
Quebec procédera prochaine­
ment à des travaux de répara­
tion du pont Duplessis, lequel 
enjambe la rivière Saint-Mau­
rice entre Trois-Rivières et Cap- 
de-la-Madeleine. à la hauteur de 
la rue Saint-Maurice à Trois-Ri­
vières.

Ces travaux, qui s'échelon­
neront du 6 au 16 septembre, 
consisteront dans la réfection 
des joints sur le pont. Celui-ci 
sera fermé à la circulation, en­
tre 8h et 16h. les deux premiers 
jours (6 et 7 septembre). Les au­
tres jours, les autorités respon­
sables tenteront de limiter les 
inconvénients, en travaillant en 
dehors des heures de pointe et 
en essayant de garder le pont en 
partie ouvert.

Les automobilistes désireux 
d'éviter les longs moments d'at­
tente seront probablement bien 
avisés d'emprunter plutôt le 
pont Radisson, à la hauteur de 
1 autoroute 755, durant cette 
période.

La Quotidienne
6-8-0

4-2-1-4
6 149

5-32-34-40-45-47 
complémentaire: 15

FEU DE FORET
indice de DANGER
Secteur indice
Réservoir Gouin bas
Haute-Mauricie bas
Mastigoucbe bas
Portneuf bas
Mauricie bas
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CHAUSSURES GILBERT, LÀ OÙ LA QUALITÉ COÛTE MOINS CHER
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decoart
1 4450. BOUL DES FOR 

TROIS RIVIÈRES 
379 4687
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Deb dlzdintb de mllllerb de metres cubes 
de bois en route vers Trois-Rivières

La nature vient 
au secours 
des panetières
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gonfle client des cauA pour laisse « 
éehappcl au boitille l.a i UqUc .

du b uj ni\ eau rie ia ivière Saint- bois supplement air t depuis eUxc
Maui 1C C L d. uni. il tés rcncon- di^ai tC dt Jetui s. L.t‘L 1 atlll dt* pt 1
trées duUj ia eii a. c P ai i a Com* nie il e uUjw u'■111e s dt palus el pu
pagx* ic de tluLiugi au Sair.îMau- pic. Lit. lefaiic it ui inveiiicure dt
nce, it o COIlipa^Itiv. cic papier de pilounes Ai ici a quelques
Grüiiü Me. c Sha.v.r.i,,ur. et Trois- joui's . les van lie s du réservoir i au-
Rivieres, 1ü voie r.aviga- . ..u. sux la MallatMit devlaieiil
bit- u OilStll ue kur pri ncipale gou»- être ouvertes afin dt nettoyei la
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Suspension pout uu moins un un de lu pèche commerciale au poulamon

On pourrait même 
interdire la pêche sportive

Le» min;strc i von
iè-ot^Qol enoio 

ricOUe

Udrtiel Hayeoli

pai hi ci ni. Aü

SA1NTK ANNE üi. ivA t r RAi LE 
l est pour une période d au u.oin un. an 
nee que la pêctic corâmcrcialc au pouituntiu 
d ailaiitiquc 5£:-o interdite de QueOcc jus 
qu aux Inrdtes ouest d. Bâti can. eu. la ne. 
mad du finuvt Saint-Laurent c ite, mesu 
ie, qui est prise pou. pcnr.elt;. a 1 espèce 
d auginentcr sa population et lu..irise, la 
peche sportive sur la rivière Sainte Anne, a 
etc annoncée, hic: en matinée, peu le .mnis 
tre du Loisir, de la chaos, et d. i« pechi 
V \on Bicollc. eu conference u mf.,:ntatior. 
sur le i appui t d étude dco biologist de son 
nunistere concernant la situation actuelle 
du pciulai.ion d atlantique, suiir ..u p. a de 
succès de la campagne de pèche 1987 hh 

De plu», a dit le ministre Picottc. une etu 
de commandée a des spécialistes d. I Uni

vei site Lu . ai dont le .app.irl lui sei a sou 
mis en no v embi e, dihc r miner a I. >. I lesu i CS a 
prendre en ce qui a Liait a la prochaine sai 
son de peih. ’’Si I eiuilc démontre un» di 
munition dramatique dt IVspè». il faudra 
piciidi. uu. decision qua.ii a la (>e. h. spui 
tive, ce qui pounait aller jusqu a son inter 
dietiuu pciui une periude iuUiiiiiiiée ", a 
ajoute Yvon Picottc qui ciii.'.mc ministre a 
claiiei.i.ni dit qu il d. .ait d abord assuici 
la suivie du poulamon avant d. legaidei 
I impact economique qu une telle décision 
poui.uit a. OU II L.ul d abo. d assurel la 
continuation du poulamon rai autrement, 
il pounait ne plu. jamais v a.OU d< pêche si 
un joui il ii v a plus de poisson

Quant au .rcusage de la rivièrt, comme le 
réclament les pourvoyeurs et les deux con­
seils municipaux I. ministre Picottc a déjà

demande a .on i ollegue de I l .nvimmiemeiil 
de faire diligeme dans une etude qui déter- 
minei a les impai I s e» illogiques d'un tel l ra- 
vail sur le lit de la rivière Sainte Anne "Il 
s. peut que cette elude prenne un an, c’est 
le temps normalement requis pour assurer 
que lu deeicion qui sera prise par la suit»* 
sera la bonne de. ision ear il ne faudra pas 
faire en sorte que le poisson ne reconnaisse 
plus sa riviere Jusqu'à maintenant, nous 
avons trop neglige i et aspeet important de 
protection ties habitats fauniques et si nous 
avions eeoute davantage les reeommanda- 
tions de l'Environnement, ou ne eonnaitrait 
peut etre pas aujtiurd’hui de telles situa 
lions”, a poursuivi le ministre Picottc.

autres nouvelles et photo en paye 24

L ottie de I eie Monopole pour Hathunic

Cogego riposte
Claude aAVAhY

fROlS-KI V ihRES - Le g...^p. Cogccu a vi- 
vcinenl riposte hic. soir a ia décision üe lele-Metro- 
pol. de tente, de contrer i offre tait, il j a quelques 
jCw. pou* l acquisition du group. Pathoni. leie- 
Met. pole a ci. effet ar.ncr.cé mardi son intention 
d a.quérir un nombre cufficar.l d'actions de Palhu

V
l\

iilaaeol Ftsto — Roméo tl»9eoi; 

W Louis Auuel prcu#wOnî et chci de I exploitation de 
Coqe.u

i.ic u i lui pei mettrait d aug..,ci.tei uu . ..cipu.iOli 
au sem de ce reseau. Ce taisant, elle empêcherait Co 
geeo de prendre le contrôle effectif de Pathonic 
lêle-Métropole a meme présente une offre supérieu 
ic a Cogeeu afin de séduire les actionnaires.

Dan» un communiqué émis en début de soiree 
hi. , le president et chet de l'exploitation du Cog.co, 
M Louis Audet, se dit parutulièreinent étonné dt 
cette decision de l'élé-Metropule d autant soutient 
il, que le president de Vidéotron, M Andre Chu 
gnon, et celui de Télé-Metropole, M. îseige Ctouin, 
avaient revu toutes les assurances requises quant 
au maintien de l'inregrite du reseau IV A

Étonnée par cette volte-face, la haute direction de 
Logeco entend se donnei quelque., jours pou: étu 
diet les modalites de la proposition de iélé-Métro 
pole et pour reagir en conséquence. F ou Lof oi, M. 
Audet trouve pour le moins curieux le fait qu. Vi­
deotron. qui détient 4U1/i des actions de Télé-Métro­
pole, "sanctionne une operation de celle derniere 
qui entraînera des déboursés de plus de 8.10 millions 
pour bloquer l’offre de Cogeco et qui de leui pi opte 
aveu, ue mènera pas a une prise de CbüLlolc du re­
seau Pathonic.” "C’est faire peu de cas des a: 
tionnaires minoritaires (non votants) dt Félé-Mctro 
pôle", a poursuivi M Audet.

Au seul plan financier, M Audet fait remarque, 
que les actionnaires de Pathonic auraient a choisir 
“entre l'action a faible croissance et faible rende­
ment que leur propose I ele-.Métropole, par opposi 
tiou a une action a forte croissante et fori rende­
ment du g.oupc Cogeco. Ln ce . » p»e.:.ii . e. 
thet de l exploitation d» ( '**, . ■ moi pu» , . , 
ico ..eut pic...le: s ..lois de 1 cl.nec laô. -no, Telé-Mé- 
tropole avait genere $0 22 de bénéfice peu- ucticn 
contre 80 50 poui Cogeco. M Audet vu même pluv 
loin en declai ant: "Les investisseurs auiaïeul a i hoi 
sir entre unt aclion non volaille de Félé-Métropole 
et une action votante de Cogeco.'

Question concentralion des re U' : p r Cog a 
i rois-Rivières et Sherbrooke. M Aüü' t inciiqu. ^.u: 
ailleurs qu elle s'apprêtait à annonce, ia v ente u u... 
antenne dans chaque ville, saut celles dt 1 v A Cet 
te décision était connue du président de MM Ch„ 
gnon et (iouin. au moment de l’annonce de I offre 
publique d'achat ", affirme-t il.

Enfin. M Audet dit avoir de si .veux dout. quar 
au fait que l'offre de Télé-Metropole r.’a ; a .1. 
soumise au CRTC.

Lu pâte dans la petite nvieie Shawiniyan

Essai d’une benne perforée 
pour un résultat plus rapide
gui Jacques tBAuHfcft

îsHAWlNU.AN (JE) Un es­
sai pilot, sei a tenté i malin pour 
la depollution de la petite riviere 
Shdxinigai. ou la compagnie Uon 
solidated Bathurst a entrepris d. 
récupère: des tonnes de pâte qui , y 
étaient déversées. En effet, une 
benne perforée sera substituée au 
système actuel d'aspiration de la 
pète dans le réset voir d un camion

Des représentant» du ministère 
de I Environnement seront sui les 
Iicua pou. anal v ser le résultat de 
cet essai pilote.

bl la n.alieie solide LSI beaucoup 
plus in.portante que I eau la pale 
sera acheminée directement au ter 
ram d’enfouissement pour déchets 
de moulins a papier de M Thomas 
Bellemare de Saint Etienne-de»- 
lires

S il v a trop de liquide, la pale dé­
via être décantée et ensuite en- 
vo>ee au lieu d'enfouissement

Un représentant du ministère de 
1 Environnement a précisé hier 
âpre» midi qu il n y aura pas de 
poursuite juduiaire de prise contre 
la Consolidât»^-Bathurst, pr„prie 
Liai, du moulin a papier de la dm 
.le:: B.igo. Ua cOJnpagl.lt s est eOl.

tonnée a u.. avis de nettoyage du 
ministère.

Uu cote de la Consol, un inge 
nieur speiiahsé dans l'environne 
ment a mentionné qu il ne faut pas 
confondre résidu de pâte* et les au 
très résidu:, qui pourrai) ni être uu 
fond de la rivière

Il y a peut-être de la pat»- qui y 
est aceumulee depuis le debut de 
l'usine ou des résidus de i'agricul 
turc- ou dt- la forêt.

l.a Consol a dont décidé de ra 
masser le plus de résidus possible 
sans prendre It- temps de les analy­
ser On fera cet te anal v se plus tartl 

l.a chaleui de cet été et le manque 
de pluie ont rendu plus aigu le pro­
blème des résidus dans la petite ri 
viere Shavvmigan En raison du bas 
niveau de l'eau, celte derniere s est 
réchauffée, faisant fermenter les ré 
sidus qui se sont mis a flotter 

Le même ingénieur a dé» lare qu il 
est prématuré de parler de I épais 
seur de la pâte qui s est échappée 
depuis des années de la division 
Belgo.

Une autre personne de la Consol 
a mis en lumière le rapport annuel 
des activités de la compagnie pour 
l'annec 19M7 On y mentionnait 
qu une somme de $14 5 millions se

mil consacrée a la protection de 
I environnement dont une portion 
sera affectée au rejet de la rédut 
t ion de lu demande biochimique de 
l'oxygéné u la fabrique de pâte, usi 
ne Belgo"

“La dépollution de la petite rivie­
re fait probablement partie du pro­
gramme- de protection de l’environ 
nement” a conclu ce porte parole

Rappelons que le mouvement 
écologique (Jreenpeace est aux 
aguets et qu'il a demandé au gou 
verneinerit une enquête publique 
sur le déversement de produits to­
xiques dans les cours d'eau de la 
province

4
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(Flageol Photo Claude Deschesnes)

Richard Dallaire. l'accuse du meurtre de Gaétan Carbonneau

Dallaire se serait acharné sur sa victime...

Le meurtre, tel qu’ 
se serait produit

par Yves CHAMPOUX
TKOIS-RIVIÈRES — "Sors dehors mon t... je vais 

te battre, tu as battu des femmes, moi je vais t’en 
c.„. une!” aurait dit le présumé auteur du meurtre. 
Richard Dallaire a Gaétan Carbonneau. sur un ton 
clairement menaçant.

Gaétan Carbonneau était assis seul, a la deuxiè­
me table, a l’ouest de la porte, tout près des vitrines 
du restaurant. Dallaire se tenait debout tout à côté. 
Les reproches de Dallaire a l’endroit de Carbonneau 
auraient porté non seulement sur une affaire de fem­
mes battues mais aussi sur des troubles qu’ils au­
raient eu au centre de détention a Bordeaux. Durant 
la dispute, Dallaire se promenait de long en large, 
dans l’allée, mais toujours prés de Carbonneau

La victime, qui est demeurée toujours assise tout 
en surveillant de très près son interlocuteur aurait 
dit: “Tu sais que si je me bats, je vais rentrer de­
dans.” Ce qui pourrait signifier retourner en prison 
Comme s’il était pour partir, Dallaire aurait enfilé un 
gilet pour l’enlever quelques secondes plus tard. Car­
bonneau ne voulait vraiment pas se battre.

D’un geste rapide inspiré du kung-fu, Dallaire au­
rait donné un coup de pied sur la table, la vidant de 
tout ce qu’il y avait dessus. Puis, il aurait litttéra- 
lement sauté sur sa victime qu’il agrippa fortement. 
La bagarre s’engage, les coups de poing volent bas, 
puis c’est la lutte. Les deux hommes tombent sur les 
chaises et les tables. Les deux belligérants sont a 
égalité. Voyant sûrement qu’il ne pouvait avoir le

dessus. Dallaire aurait lâche Puis, prenant un mo­
ment d'arrêt Dallaire se serait reculé de quelques 
centimetres de Carbonneau C'est à ce moment que 
le présume agresseur aurait mis la main droite dans 
son pantalon et aurait sorti un couteau. Sans perdre 
un instant, Dallaire, le couteau dans la main droite, 
aurait alors foncé sur Carbonneau et l'aurait poi­
gnarde à plusieurs reprises dans l’abdomen. Les 
deux hommes se seraient retrouvés dans le passage 
conduisant aux toilettes. Quelques secondes plus 
tard, ils auraient réapparu dans l'allée. Dallaire te­
nait. semble-t-il. sa victime qui semblait inerte. 11 
l’aurait laissé tomber sur le plancher Carbonneau ne 
bougeait plus, il semblait mort. Il était tombé sur le 
dos. Il y avait du sang partout.

Dallaire se serait par la suite agenouillé près de sa 
victime et l’aurrait cette fois poignardé à au moins 
quatre reprises dans la tête et à quelques reprises à 
la hauteur de l’estomac. La victime ne bougeait tou­
jours pas.

Dallaire. le couteau à la main, se serait relevé et 
serait allé vers la caisse. Il aurait dit à la serveuse: 
"Appelle pas les cochons, je vais te tuer.”

11 serait, pour une deuxième fois, retourné près de 
sa victime et à nouveau se serait agenouillé. Il l’au­
rait encore poignardé à plusieurs reprises, particuliè­
rement à la gorge.

Il quitta finalement le restaurrant, abandonnant 
sa victime aux deux employées et en ayant pris soin 
de vider le contenu du tiroir-caisse.

Identifié grâce à ses empreintes digitales
TROIS-RIVIERES (YC) — Grâce aux empreintes 

prélevées a l’intérieur du restaurant par l'agent Gilles 
Roberge, du Service de l’identité judiciaire de la Sû­
reté du Québec, du district de Trois-Rivières, et com­
parées avec des fiches de signalisations, les enquê­
teurs auraient rapidement collé ces empreintes au pré­
sumé auteur du meurtre de Gaétan Carbonneau. Ri­
chard Dallaire, âgé de 24 ans, d’adresse inconnue. A 
partir de cette précieuse information, les policiers 
orientèrent leurs verifications vers des établissements 
licenciés de Trois-Rivières.

Les enquêteurs auraient obtenu des informations à 
l'effet que le suspect aurait été vu dans un établisse­
ment du boulevard des Récollets. Us l’auraient locali­
sé. Toutefois, l’homme aurait quitté les lieux, mais au­
rait été vu dans le stationnement de l'établissement.

Il se peut aussi que le suspect se soit senti suivi et 
aurait fui vers le centre commercial Les Rivières où il 
aurait tente de s’introduire à l'intérieur du magasin 
"M”. Se sachant de plus en plus surveillé et possible­
ment suivi, il se serait dirigé vers le boulevard Rigaud

et réfugié dans une résidence privée.
Pour entrer, il a fracassé les vitres des portes de la 

résidence s’infligeant des blessures. Il aurait par ail­
leurs arpenté la cuisine puis tenté de fuir par une fe­
nêtre de la cuisine qui était cependant bloquée par une 
pièce en bois. Le propriétaire de la maison aura eu fort 
à faire pour nettoyer le sang répandu sur les rideaux, 
le plancher et les portes. Un peu plus tard, des em­
ployés de la vitrerie Yvon Lambert ont remplace les 
vitres brisées, la porte d’entrée avant et la porte de 
chambre du jeune étudiant, défoncées par les policiers.

Quelques secondes après avoir reçu l’appel télépho­
nique de l'occupant du boulevard Rigaud, six policiers 
de Trois-Rivières suivis de huit autres de la SQ cer­
naient littéralement la maison et procédaient à l’arres­
tation de Richard Dallaire qui n’a offert aucune résis­
tance.

Le suspect était conduit au quartier général de la 
SQ à Cap-de-la Madeleine où il a été longuement inter­
rogé par les enquêteurs hier.

«Le libre-échange ne peut qu'avoir un impact 
positif pour les entreprises canadiennes. À 
condition bien sûr de s'accorder un laps de temps 
suffisant pour élaborer avec soin les stratégies de 
pénétration.

Nous préparons notre entrée sur le marché 
américain depuis plus d'un an. Nous avons pris le 
temps tie bien connaître nos voisins du sud. Nous 
sommes maintenant assurés de pouvoir répondre 
adéquatement aux demandes spécifiques des 
Américains. Nous nous sentons prêts.

Grâce au libre-échange, il n'y a pas que les 
barrières tarifaires qui s'estompent! Ln effet, face 
aux nou\elles perspectives qui s'offrent à nous, 
nous sentons les Américains prêts à devenir de 
véritables partenaires pour l'axenir.

Nous nous attendons à voir notre volume de 
vente augmenter considérablement. Les axantages 
du libre-échange sont nombreux... la magie de 
xoir grand nous appartient !»

I es Canadiens se préparent pour le libre- 
échange. Le gouvernement du Canada est là 
pour les aider. Si vous ave/ des questions au 
sujet de l'Accord de libre-échange, veuille/ 
appeler sans frais au 1-800-267-8527 ou écrire à 
cette adresse: Ministère des Affaires extérieures 
- DM TN - Ottawa (Ontario) K 1A 0G2. 
L'honorable John C. Crosbie. 
ministre du Commerce extérieur 
Hon John C. Crosbie.
Minister for International Trade

■ ^■ Affaires extérieures External Affairs ]l»l* can«d« \ç^ Canada

«Le libre- 
échange. 
Soyons prêts 
à en profiter».
A/(>riMc.’nrCiu\ Cloutier 
President de Hieom Intem.ition.d lue 
\l< rntteul

"x. ^ : 'fWfP'
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Des employés de la vitrerie Yvon Lambert, Patrick Caron et Guy Lamy, ont 
remplacé les vitres et les portes brisées par le suspect à la résidence privée 
du boulevard Rigaud à Trois Rivières. (Flageol Photo Roméo Flageol)
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Réfugié
dans une maison 

privée du 
bout Rigaud

«Nous
avons 
sauté 

par la 
fenêtre»

par Yves CHAMPOUX
TROIS-RIVIÈRES - 

■‘Amene-moi un bâton de ba­
seball, je vais vous protéger, 
la police s’en vient”, aurait 
crié à plusieurs reprises aux 
occupants Richard Dallaire, 
le présumé auteur du meur­
tre de Gaétan Carbonneau 
Il s’était réfugié à l’intérieur 
d’une résidence privée du 
boulevard Rigaud à Trois- 
Rivières. vers 2h50 hier.

Le propriétaire de la rési­
dence privée, qui a demandé 
à conserver l’anonymat, 
craignant pour sa sécurité et 
pour le bien-être de sa fem­
me, qui a été fortement trau­
matisée, a quand même ac­
cepté de raconter ce qui aura 
été pour lui, sa femme et son 
fils, étudiant au Cégep, un 
réveil brutal à cette heure de 
la nuit.
“Nous dormions paisible­

ment lorsque nous avons été 
réveillés par un bruit de vi­
tres fracassées provenant de 
la porte du côté. Aussitôt 
ma femme m’a dit: il y a un 
voleur, appelle la police. J’ai 
appelé la police à deux repri­
ses en disant: ‘Police, vite 
au ... boulevard Rigaud.’ En­
tre-temps, ma femme a ou­
vert une fenêtre et elle a sau­
te de quelques mètres, se 
blessant légèrement en at­
teignant le plancher de ci­
ment. Même si ma porte 
était verrouillée je la tenais 
par crainte qu’il la force.
Lorsque ma femme a quitté, 
j’en ai fait autant Dans la 
cuisine j’entendais le sus­
pect crier en demandant un 
bâton de baseball parce qu’il 
voulait nous protéger. Je n’y 
croyais pas, il n’était donc 
pas question que j’ouvre ma 
porte. Le gars a aussi conti­
nué à briser des vitres de la 
porte. Moi je n’ai jamais vu 
le suspect parce je suis de­
meuré à l’arrière durant son 
arrestation.”

À peine le propriétaire de 
la résidence avait-il reposé 
son téléphone qu’au moins 
six policiers de la Sécurité 
publique de Trois-Rivières 
arrivèrent sur les lieux, sui­
vis quelques secondes plus 
tard d’enquêteurs de l’Es­
couade des crimes majeurs 
de la Sûreté du Québec, à la 
grande surprise de l’occu­
pant.

Pour sa part, le fils a ra­
conté à sa façon l’événe­
ment. "En entendant le fra­
cas de vitres et l’homme qui 
criait, je me demandais ce i
que je devais faire. Je me |
promenais de long en large 
dans ma chambre que j’a­
vais aussi verrouillée. Puis, 
je me suis decide à sauter 
par la fenêtre. Lorsque j’ai 
atteint le sol, des policiers 
ont immédiatement pointé 
leurs armes sur moi en me 
demandant si j’occupais cet­
te maison. Je leur ai répondu 
dans l’affirmative. On m’a 
alors conduit vers une auto­
patrouille. J’ai pu aperce­
voir, de loin, l’individu lors 
de son arrestation.”

I>e résidant du boulevard 
n’avait d’autre commentaire 
à faire si ce n’est que “Ça re­
veille mal". Il n’a pas caché 
que cet incident aurait pu 
être beaucoup plus grave.

En ce qui a trait à l’occu­
pante, elle a été transportée 
dans un hôpital de Trois-Ri­
vières pour y recevoir les 
premiers soins et être soi­
gnée pour un violent choc 
nerveux.

RECTIFICATIF
Corrections à notre cahier publicitaire du 
1 7 août 1 988
En page 8 article A la robe 2 pièces à gi 
let à 27 99$ sera disponible à une date 
ultérieure De plus, le gilet sera dispom 
ble en rouge seulement 
En page 1 9 article B le costume de net 
ge une pièce à 36.99$ diffère de l'illus 
tration

Nous nous excusons 
de ces contretemps

Les magasins

in _
Cliche répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé su
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CANDIDAT CONSERVATEUR DANS SAINT MAURICE

Le journaliste Denis Pronovost 
dans la bataille dès vendredi

par J.-Andre OIONNE
SHAWIMGAN — Il fallut 

bien des pressions et de longues 
heures de négociations avec les 
hautes instances du Parti conser­
vateur pour convaincre le jour­
naliste Denis Pronovost de Sha- 
winigan de sauter dans la batail­
le a la prochaine election genera­
le.

Hier. M. Pronovost a convo­
que personnellement les journa 
listes a une conference de presse 
qu'il tiendra a l'hôtel des Chutes 
de Shawinigan. vendredi matin 
pour annoncer officiellement sa 
candidature. 11 sera, selon toute 
vraisemblance seul sur les rangs 
maintenant que Mme Madeleine 
Plamondon a decline l'invitation.

Nouveau en politique
Pour des raisons professionnel­

les. le journaliste Pronovost n'a

jamais trempe dans la politique 
sauf a la campagne référendaire 
ou. après avoir obtenu un conge 
sans solde de son employeur, il 
s'etait implique en faveur du non 
aux côtes de plusieurs peisonna- 
lites politiques de la region dont 
l'ex-ministre Jean Chretien \ 
cause egalement de son traxail 
de journaliste. M Pronovost n'a 
jamais »»te membre d'un parti po­
litique. S'il est membre du Parti 
conservateur, ce n est que depuis 
quelques jours peut-être même 
depuis quelques heures encore ou 
attendra-t-il la conference de 
presse, vendredi, pour faire pu­
bliquement une profession de foi 
à l'endroit du PC et de son chef 
Brian Mulroney.

M. Pronovost doit s'adresser 
aujourd hui à son employeur afin 
d'obtenir un conge sans solde et

d'être libéré des obligations pro­
fessionnelles

Depuis plusieurs jours, cer­
tains indices permettaient de 
croire que M Pronox ost a\ ait ar­
rête sa decision 11 a mis de côte 
son allure boheme. tronquant ses 
costumes sports pour chemise et 
cravate M Pronovost a égalé 
ment ete vu. a plusieurs reprises, 
avec- d'influents militants con­
servateurs du comte de Saint 
Maurice. Pas plus tard qu'hier, il 
était attable dans un restaurant 
de Shawinigan avec un militant 
convaincu. M Andre Robert de 
Shaw inigan Sud. qui est demeu­
re fidele au IV apres avoir ete 
évince cav alièrement de la con­
vention pour le choix du candi­
dat conservateur à l'élection 
complementaire de 198ti.

Denis Pronov ost est a l'emploi

Denis Pronovost

du journal l.i Nouvelliste depuis 
Il ans, il v occupe un poste de 
journaliste sportif 11 s est auss 
fait connaître comme animateur 
de la tribune téléphonique Omni­
bus. a CHl.N \ge de Jô ans. il 
est le ivre trois tilles. Marie Pvt-. 
Pascale et Gabrielle.

Dans Champlain...

Désistement 
de Veillette?
U \l ’ DK L \ M VIAELE IM i'S> l e \ depute liber*il de Champlain.

M Michel Veillette t »'!' i *> jYinr dem eret1C%‘ de pi (".■-t' v r aiM m
blablc ment, s'il pour u non sa campui t v ue de 1 investiture ht>e

R.iMOtnt à -on de hier soir. M \, * se■si me ut re i*eu bav ard
en preosant cepend uni OUfi! était ei xion Je• MUS actuellement en
négociation avec le parti et je \a»s savoir a q iioi m'en lenir tl ici a de
main" a-t-il citvlatv au Nihiv elli s ti­

Kirr campaient' ilepuis le debut iie l Vt<. M \ ei ! let te semblait dev oir
et tv U* seul candidat a la t:on\ entioi i prev ne poU! )la der:mere tournee du
mois il[ août mais lmjtes sitries de rui meurt• se s»Mit mises a courir ccs tlci
mors iours à IVftet ( JUe \1 Veillette allait bient ôt '»t1 îles CI t 111 M' SOU
n ternir a que lors de 1 a lut 11* à la cour s*' au 1 eadershqa liber ale M \ edict t c
a\ ait « *tc un partisan a\ oile di* .leur\ tfhret ien ilYpendaril loi - du lance
ment «Jo ',i campagine, il iiv ait iU\ hire qu il se rail tait sim- problème au
L’hef aiduel. John Tvinter

n éminent organisat eur lit' la i•egion qui n a y>as v oulu qu'on l'iden
tifie. i\i confie hier siatr au Nouvelle ( e inn ■ le l\arti liber*il n av ait cert ai
iumvumu pa< U*s mo\ 'eus de •w priver de eutadidats M \ fillette u (art un
bon (ra\aii du temps qu'il1 était depute et je ne v niis pas ce qui empoche
rail ai’tuellement -a eandidat urt'"

lal1 "parrain" iles candidats litmt aux . Kenû Huiold dev ail v emr à
Trois Rivières aujourd hui pour tint la siituatiian im cia tt dan- les dltfe
rents r ■ointes de la r>•gion. mais semtde Ml que e'et te' V ISIll -i t ait i eportee

Acquisition de propriétés en vue du stationnement étagé

«Un dossier qui progresse bien»
0Q* O* OCÜiii * UN ETE D ABONOANCE

par Marcel AUBRY
TROUS-RIVIÈRES - Lancé il 

y a huit mois sur la place publique, 
le projet de stationnement étage, 
prevu au centre-ville de Trois-Riviè­
res. a suscité de nombreux com­
mentaires jusqu'à maintenant et 
fait se hérisser quelques-uns des 
propriétaires et locataires obligés 
de quitter les lieux pour faire place 
à ce super équipement municipal.

Néanmoins, les choses vont bon 
train dans les négociations en vue 
de l'acquisition des diverses pro­
priétés et le directeur général de la 
ville. M. Jean-Luc Julien, n'hésitait 
pas a affirmer, dans une entrevue 
accordée au Nouvelliste, hier, que le 
projet de stationnement étage était 
“un dossier qui progresse bien."

Le conseil municipal de Trois-Ri­
vières a déjà adopté deux règle­
ments d'emprunt totalisant 
S 1.200,000 en vue d'assurer le fi­
nancement et l'achat des six pro­
priétés situées sur le côté nord de la 
rue Radeaux, entre les rues Saint- 
Georges et Saint-Antoine, et sur la 
rue Saint-Antoine.

Le premier règlement, adopté en 
avril 1988, faisait état d'un mon­
tant de $620,000, comprenant 
$462.000 pour l'acquisition de deux 
propriétés. Le deuxième règlement, 
adopté en juin 1988, signifiait, cette 
fois, un emprunt de $580,000, y 
compris $440,000 pour l’achat des 
quatre autres propriétés. C'est 
donc dire qu'environ $900,000 
étaient prévus pour l'acquisition 
des quatre édifices et des deux ter­
rains de stationnement tandis qu'u­
ne somme globale d'environ 
$300,000 était ajoutée pour les in­
demnités aux locataires ($88,000), 
les frais de démolition ($30,000), les 
honoraires professionnels aux éva­
luateurs et aux notaires ($110.000) 
et les frais de financement 
($70,000).

Dans le cas de la succession Syl­
vie Carignan. il y a un accord final 
dans le dossier et la transaction de­
vrait être signée sous peu. Par l'en­
tremise de l'évaluateur André Le­
blanc. qui agit comme mandataire 
de la ville dans tout ce dossier, la 
vente de la bâtisse a été faite et les 
discussions sont en train d'être fi­
nalisées en ce qui a trait à la com­
pensation pour la fermeture du 
commerce. Celui-ci. incidemment, 
soit la boucherie Uld. Carignan. 
s'apprête à fermer définitivement 
ses portes apres 103 ans d'existen­
ce. La clé sera mise dans la serrure 
une dernière fois le 27 août, soit a la 
fin de la semaine prochaine. M. An­
dré Carignan. l'âme triste et le 
coeur serré, n'entend pas rouvrir 
ailleurs. 11 ira plutôt travailler dans 
une boucherie de la Place du Mar­
ché. Quant à la boutique Au Pas. 
elle devrait demenager d'ici à 1 hi­
ver 1988.

Pour ce qui est de l'autre edifice, 
propriété de MM. Jacques Arse-

neault et Gaétan Montplaisir, la 
transaction doit être signee ce ma­
tin. L'objectif de la ville est que l'a­
gence de voyages Charterama inc. 
et le commerce de meubles et rotin 
aient quitté les lieux pour le prin­
temps 1989. 11 reste aussi deux lo­
cataires résidentiels qui doivent 
partir à la fin d'août 1988.

Quant a l'édifice Dugré, situe 
coin Saint-Georges et Radeaux, il a 
déjà fait l'objet d'une entente sur le 
coût d'acquisition. Un commerce 
est déjà fermé, soit celui du service 
de couture W. Wibeau (1982) inc.

Quant au marchand de fourures 
P.H. Redard, il a manifesté le désir 
de garder son commerce ouvert jus­
qu'à l'expiration de son bail, prévue 
pour le mois de mars 1989. Les 
deux locataires résidentiels de­
vraient déménager sous peu.

Les négociations sont encore en 
cours pour l'achat des deux station­
nements privés qui totalisent une 
cinquantaine de stalles, de même 
que pour l'acquisition de la Galerie 
Magella. sur la rue Saint-Antoine. 
Dans ce dernier cas. le directeur Ju­
lien prévient que la propriété est

— Jean-Luc Julien
“Intéressante mais non essentielle 
a la realisation du projet."

En somme. M Julien considère 
que le dossier se déroule d'une fa 
çon très satisfaisante, ce qui lui per­
met d'envisager la possibilité de re 
commander au conseil de démolir 
l'ensemble des bâtiments touchés 
par le projet de stationnement éta 
gé au printemps 1989 On parle 
pour le moment d'un stationne­
ment d'environ 200 places dans une 
première phase d’exécution Entre 
temps, les terrains seront utilisés 
comme stationnement île surface

I
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Recherche sur la sclérose en plaques

«Donnez-moi six mois»
par Louise PLANTE

TKOIS-KIVIÉRKS — Le docteur Henri- 
l’aul Baril, spécialiste en réadaptation loco­
motive (physiatre) au centre hospitalier Cooke 
de Trois-Rivières, s'est retrouvé bien maigre 
lui sous les projecteurs des médias hier matin, 
alors que la station de radio CHLN l'appelait 
pour lui demander des informations sur son 
traitement expérimental de la sclérose en pla­
ques.

“C'est le cinquième journaliste qui m'uppel 
le ce matin. Je ne sais pas qui a donne l'infor 
mation”, de dire le médecin qui visiblement 
préférait éviter toute publicité.

Il s'agissait en effet d'un secret bien gardé 
puisque le docteur Baril expérimente depuis 2 
mois déjà sa méthode inspirée de celle du me 
decin français Le (lac 11 s'agit d'une nouvelle 
théorie qui. même si elle n'a pas été appuyée 
par des "expériences a l'insu”, comme on le 
fait dans toutes recherches rigoureuses, aurait

dorme de bons résultats dans certains cas.
Bien conscient que ce traitement européen 

est loin de taire 1 unanimité dans le milieu mé­
dical, (l'Association canadienne de ta sclérose 
en plaques refuse de le recommander a ses 
membres), le médecin trifluvien se dit que la 
seule façon de savoir s’il est efficace est de l'es 
sayer II avait le choix d'attendre le résultat 
des recherches étrangères ou de mener les sien­
nes simultanément, ce qu il a choisi de faire 
avec une douzaine de patients volontaires.

“Lu sclérose en pluques ce n'est pus une sim­
ple grippe, c’est une uialudie invalidunte qui 
touche des personnes de -0 a '15 uns, rappelle- 
t-il. On n’a trouve aucun traitement efficace 
depuis 2U uns. Les muiades nous font des de­
mandes. Ou auriez-vous fait a ma place?”

Comme le traitement utilisé par le docteur 
Baril ne lait appel à aucun nouveau médica­
ment, ce dernier n'a pas eu d'autorisation a de­
mander au bureau des aliments et drogues, ni a

le docteur Henri-Pau! Boni
la Corporation des médecins du (Quebec ni au 
ministère de la Santé et des Services sociaux

“Il n’y a pas de medicaments expérimentes. 
Ils sont sur le marche depuis longtemps L est 
I ensemble de mesures qui devraient donner de- 
bons résultats

Le psysiatre a donc simplement présente 
son "protocole au bureau medical et au cou 
sell d'administration du centre hospitaiiei 
Cooke qui, selon ses dires, ( auraient accepté

Une équipé d évaluation, formée de spécia 
listes dans le domaine, a ete mise .m. pied au 
centre hospitalier Cooke. Elle piocedera a des 
évaluations a toutes les b semaines et en fé­
vrier prochain, le docteur Baril devrait être ,.. 
mesure de faire connaître leo piemiers icsui 
tats de ses recherches.

En attendant, le médecin demeure en cor» 
tact avec le docteur Binard de Montreal qui 
s intéresse lui aussi au traitement de la sclé­
rose en plaques.

«Ce n'est pas entériné 
par ie CH Cooke?»

I KOAS rtH lÈKhbiLFi La direction du cenue ru^piioiler C ouke 
üloiltie UBs pi udente en ce qui u trait aux recheiches sur ia scier use cil 
plaques menées par un de ses medecin> le docteur Henri Paul Baril et 
prend bien soin de préciser que ces experiences ne sont aucunement en­
térinées otticieilement par le conseil d adiiinistraliun de 1 hôpital

M Lillies Lebel, directeur générai du L u Lookc - conlie au .Nuu* eim> 
Le que ees recherches li étaient pao co**sideret s cc/*.m.t. au dossier de 1 HO 
pilai et qu elles avaient debate sur i initiative du docteur Bar il

Nous avons pris connaissance du contenu Le docteur Baril en a parle 
avec une équipé medicale il a son bureau prive II a lait prendre quel 
ques prises de sang pour analyse a Montreal t oi tout Leu est pa.*» la 
responsabilité de I hopltai 11 n V a pas d ill v estl - >c nreiit de f ait la dt 
dans £n septembre. Ce sera référé au Conseil des médecins d expliquer 
ie directeur general

Ce dernier a laisse entendre qu il Ile s opposait pus a ce qu Oil donne un 
peu d espoir aux malades 11 n'a pas cache non plu- que quelques mede 
cms de f hôpital ne v oient pas d un bon oeil ees r ce herein .> et s inquieU ni 
qu uü y rattache ie nom de 1 hôpital Cookt

M Lèbéi a egaieilient explique qu 1 AssoClaUv.i. des flOpilaUA du L^ui 
bec n av ait pas a etie mise au COU. ...IL de ces r echel c’hcs puisque cela lie 
leievt pas de sa i esponsabiilte

Palais de justice
Trois Rivières
par Claude BEK(«EKO.\

Il n 'a pas voulu
Parce que cette fois là il n’a pas voulu lui prêter de l’argent, un 

sexagénaire de la rue Saint-Olivier à Trois-Rivières a été agressé 
par Steve. Ce dernier est entré dans la maison de ee citoyen qu’il 
connaissait pour lui avoir emprunté de l’argent a quelques repa 
ses. Après avoir demandé, une fois de plus, a emprunter de l’ar­
gent, le brave homme refusa II a expliqué au tribunal que l’ae 
•usé ne lui avait jamais remis l’argent qu'il lui avait prêté aupa 
ravant. Steve empoigna done ce résidant de la lue Saint Olivier et 
tenta de lui soutirer de l’argent de ses poches. Ce dernier n avait 
rien sur lui II réussit à se faire lâcher. Steve sortit alors par la 
porte arrière du logement. Me Gilles Bergeron a tait .aloir au 
juge qu’il y avait là matière suffisante pour le faire condamnei 
Son avocat. Me François Vigeant, tenta de faire acquitte! son 
client en invoquant que la victime n’avait pas identitié l'inculpé 
devant la cour. Le juge Dubé a rejeté la motion et rendu un ver­
dict de culpabilité. Steve devra revenir devant la cour le 18 no­
vembre pour connaître sa sentence.

En prison
Jean-Luc Dupont restera en prison jusqu'au 25 août, joui de son 

enquête préliminaire. Ainsi en a décidé le juge Dubé, hier matin 
au palais de justice de Trois-Rivières. Il est accusé de s’être intro­
duit par effraction dans une maison. L’agent Milot, de lu Sécurité 
publique de Trois-Rivères, qui témoignait hier à l'enquête sur la 
remise en liberté, a dit au tribunal que l’accusé avait été surpris 
par la résidante de l’appartement au moment où il tentait de ren

tier par la fenêtre de la cuisine Jean Luc a dit au juge qu il était 
prêt à respecter les ordonnances du juge s’il était remis en liberté 
Ce à quoi le procureur de la couronne, Me Gilles Bergeron, s’est 
objecté en disant au tribunal que l’accusé était sous oïdonnaiice 
de probation pour 11 chefs d’accusation. Le juge n’a pas tardé a 
décider de garder l’individu en prison jusqu'à son enquête la se­

maine prochaine.

A Mêla rie pour l'aider
Le juge Roch Dubé a bien expliqué à Alain Ouellette, nici que 

s il décidait de- le remettre en liberté pour qu il puisse séjourne, a 
la maison Mélarie pour ^5 jours, c'était poui l'aider Le procuieur 
du ministère public, Me Bergeron, s’est objecté a la remise en h 
berté de l’accusé parce qu’il avait derrière lui une longue feuille 
de route. 11 est devenu avec les années un habitué du palais de jus 
tice Dans son témoignage, Alain a explique a la cour que s'il se 
comportait ainsi c’est parce qu’il avait un problème de boisson, il 
prend de la boisson avec des médicaments. Il était devant la cour 
hier pour subir son enquête préliminaire a des accusations de 
voies de fait et de menaces. Le juge a consenti a sa libération jus 
qu'au procès en lui donnant une ordonnance assortie de plu.-uc urs 
conditions dont celle de demeurer 24 heures par jour à la maison 
Mélarie.

Vols par effraction
Deux jeunes hommes reviendront devant la coui sous des uccu 

sations d'avoir commis trois vols par effraction dans une maison 
de la rue Latlamme a Trois-Rivières-Ouest. En attendant leur ui- 
quète, ils demeureront en prison. Ils ont volé des bijoux, un vidéo 
et de ia boisson. Trois autres jeunes de moins de 18 ans sont aussi 
inculpés dans ce vol.
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Denis un pénitencier federal

Luc Saint-Louis condamné à 
deux ans d’emprisonnement

H<*r Marc ROC Ht: I I t
LA TUQUE Lois des derme-

iûS SC^aioliS dti ia paix tenure» au pc
lais de* justice de La I uque, le jugo 
St4^,1 Oagiion, de la cour piovincia 
ie. a cxppiiqaé récoiiimaiidaiioriA 
du piocureai dt* la CouiGniic, \K 
Lucien Uailaiie, en imposant une 
peine d’emprisonnement dt dcax 
an^ et un joui à un Luiuquois. Luc 
Saint Louis, relativement a des» au 
cusalions de vols qualifies.

Présentant un dossier judiciaitt- 
piutôi lourd, ce lécidiviste bien cui* 
nu du milieu policiei avait perpétré 
le i3 août dernier un vol de $25 
dans un restaurant de la ville alors 
qu il était muni d’un couteau et 
d une cagoule.

11 faisait déjà 1 objet ü une aecu- 
sation de vol au presbytère de Lac 
a-Lu lortue ou il avait dérobé uue 
sonnée approximative de $75

Par ailleurs, une femme de la ré 
gioii de Shawinigan > était déjà

ploinit de tel hommu de 54 ails pâz 
ce que celui ci lodait regulieremenl 
pies de sa maison

"Meinc si don di-riiiei deiu al 
fnfiait tju > Ui violence, c est tuai de 
àiieuu une accusation sérieu^e* dt 
plaide i \K Daliaire

5>oulcv ani :,on pioblêinc eiv dro 
gue et d cxlcoül ainsi que soil besoin 
d être encadre le- procuredi' üi lu 
ComoiiiK a indique que 1 accusé 
avait ech.zue les nombreuses tc4*ii*" 
lives de xéhabilitaiioii rnenei chez 
divei c . .ziaiSvjit i spee iaiist‘e

Da*., c coml xte, le- juge Gagnon 
entend . ccommander aux instance s 
coneu nees de pennettie au détenu 
la îreqavxztation de r institut Pinel 
puui fui. de, traitement 

Outre 1 inLidieiion de pou d u 
*iic^ puui ail», pei lueie de unq v.** 
Saint Inouïs dev ra respectu une oi 
donnariCi d». piobation d une dinée 
de tiois ails a ^a sortie de plis011

Marx favorable au rapport Bellemare
QUEBEC' (PCl Le ministre de la ^eemne publique Herbert Mur a 

est d accord pour qu’un eventuel coi.ate de piainu ., de la pohei >0.1 . .
pose roajoi itairement de civils.

Je suis favorable a cette ide, a-t il déclare hier a son en b, a ia 
réunion hebdomadaire élu conseil de ministres

M Marx commentait hiei un, des principale lecoinrnandation. eio 
Iapport de Me Jacques Belle;..aie. eliaige d enquête; ai les relain... v ;. 
tic la ponce et les minorités.

L. . apport, publie lundi, sugge:. ^ue le con.ite ei e .vaiiicn di s plaini ,' 
contiw ico policiers soit compusé uiajoritaircuiciu di civils, atm d evitcr 
que des policiers Se jugent cturc eux Le;appoit p.o^ -, pai a 111, u. a.. 
restructuration coiopieLe au regime diAtiplinairt du corpj pohciei qui 
piiqué.ait la création d'un code de déontologie pou; tous les politic; du 
Québec
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Dépôt d'une action directe en nullité en cour supérieure

Cholette veut faire annuler 
la résolution de réprimande
O On voulait le forcer à “avaler une grenouille dont il n’avait aucunement envie”

par Marcel AUBRY
TROIS-RIVIÈRES — Le directeur de la Sécurité 

publique de Trois-Rivières, M Gerald Cholette. 
vient d'entreprendre des procedures devant la cour 
supérieure dans le but de faire annuler la resolution 
de réprimandé adoptee par le conseil municipal de 
Trois-Rivières, lors de l'assemblee publique du 1er 
août 1988. Une action directe en nullité a ete deposee 
à cette fin par le procureur du demandeur. Me l^eon 
Met bot.

Cette action a ète signifiée hier matin à la ville de 
Trois-Rivières. Klle oblige cette dernière à comparai- 
tre dans les dix jours devant la cour supérieure du 
palais de justice de Trois-Rivières.

Selon le document de cinq pages (46 articles) de­
pose en cour par Me Methot, la decision du 1er août 
du conseil municipal est mal fondée en faits et en 
droit pour de nombreux motifs.

Parmi ceux invoqués dans le document, le procu­

reur du directeur Cholette mentionne que maigre les 
demandes repetees de ce dernier de rencontrer le 
conseil, celui-ci n'y a jamais donne suite et n'a entre­
pris aucune enquête, "le tout au mépris de la regie 
"audi alteram partem" et du devoir d’agir equitahle 
ment."

Selon la partie demanderesse, les seules rencon­
tres qui furent consenties, l'ont ete par le maire Gil­
les Beaudoin et le directeur general Jean Luc Julien 
et ne visaient qu'à "forcer le demandeur à avaler une 
grenouille dont il n'avait aucunement envie." A son 
avis, cette resolution n'a ete entre les mains du con 
seil "qu'une arme privilégiée, employee malicieu­
sement contre le demandeur dans le but de ramener 
le consensus au sein du conseil."

Le document de cour soutient que la décision du 
conseil a été adoptee de mauvaise foi étant donne les 
informations detenues par la défenderesse à ce mo­
ment. le tout contrairement à l’intérêt public. On v

ajoute que le conseil a "troque le discrétionnaire 
pour l'arbitraire"

Le texte de l'action en nullité soumet par ailleurs 
un fait qui était demeure inconnu à ce jour, à savoir 
que I entrevue accordée au journaliste Bruno Bisson, 
de La Presse, l'avait été "à la connaissance du maire 
tiille* Beaudoin et sans aucune objection de sa 
part.' On \ ajoute que l'entrevue ne fut pas conseil 
tie après la division du conseil contrairement aux 
motifs de la resolution, mais bien avant cette déci 
sion

Me Methot soutient que cette entre vue n'enfrei­
gnait aucune directive administrative et ce. à la con 
naissance de la défenderesse 11 ajoute qu elle n'était 
donnée "qu a titre personnel et ne voulait que re­
pousser des reproches personnels diriges personnel 
lemenl par deux conseillera, le tout eonforuiement 
au droit à la liberté d'expression garanti par la char­
te."

Me Lamy chargé 
de produire une 
comparution écrite

TROIS-RIVIÈRES (MA) — Dès qu'elle a été signifiée à la ville de 
I rois-Rivières, hier, l'action directe en nullité déposée par Me Léon Me­
thot, au nom du directeur Cholette, a été remise entre les mains du gref­
fier de la ville, l'avocat Jean Lamy, qui a été charge de produire une com­
parution écrite à la cour. Si elle ne Test pas déjà au moment de lire ces li­
gnes, cette comparution écrite devrait être produite aujourd'hui.

Le directeur général de la ville. M. Jean-Luc Julien, a pour sa part in­
diqué qu’aucune réunion spéciale du conseil ne serait convoquée à la suite 
du dépôt de cette action. Le conseil ne sera donc officiellement saisi de 
Taffaire qu'à la prochaine réunion prévue pour le mardi 6 septembre et en­
core, il ne devrait alors être question, selon M. Julien, que du choix du 
procureur dans le dossier. Etant donné que l'avocat Lamy et le directeur 
Cholette sont deux employés de la ville, il faut s'attendre qu'un autre pro­
cureur que le greffier sera mandaté dans ce dossier.

Normalement, la ville est tenue de produire une défense dans les dix 
jours suivant la comparution mais il y a tout lieu de croire que les parties 
s'entendront pour remettre la cause à plus tard. Celle-ci pourrait prendre 
un an avant d'être plaidée. à moins qu'une entente hors-cours n'intervien­
ne entre-temps. Rejoint à son bureau, hier après-midi, le maire Gilles 
Beaudoin n'a pas voulu commenté l'affaire.

Signalons enfin que Me Méthot a confirmé au Nouvelliste que la mise 
en demeure adressée par le directeur Cholette aux conseillers Pierre Du­
pont et Roger Bellemare. était maintenue.

Avant la sortie fracassante du conseiller Roger Bellemare

Il n’aurait jamais reçu l’ordre 
de cesser ses réunions de prière
TROIS-RIVIÈRES (MA) - Comme il l'a­

vait affirmé dans l'entrevue accordée au 
Nouvelliste, le 21 juin 1988. le directeur de 
la Sécurité publique de Trois-Rivières. M. 
Gérald Cholette. réitère, dans le document 
déposé en cour supérieure par l’entremise 
de son procureur. Me I^éon Méthot. qu’il n’a 
jamais reçu Tordre de cesser ses réunions de 
prière, avant la sortie fracassante faite en 
commission permanente par le conseiller 
Roger Bellemare. dans la soirée du 20 juin.

Dans le texte de l’action en nullité signi­
fiée, hier, à la ville de Trois-Rivières, le di­
recteur Cholette, qui oeuvre dans le domai­
ne de la sécurité publique depuis le 5 avril 
1954, et comme directeur à Trois-Rivières 
depuis le 7 novembre 1983, reconnaît qu’en 
certaines occasions, lui et certaines autres 
personnes se sont rencontrés à son lieu de 
travail pendant Theure du midi “afin de 
s’entretenir sur leurs pensées, opinions et 
croyances”.

Il mentionne que ces réunions sont ve­
nues à Toreille du conseiller Roger Belle­
mare, lequel aurait demandé au directeur 
général Jean-Luc Julien de s'informer au su 
jet de ces réunions. D’après la version four­
nie dans le document de cour. M Julien a 
communiqué avec M. Cholette à deux repri­
ses, soit en février et en avril 1988. afin de 
"s'enquérir" de ces réunions.

“Lors de ces conversations, note le pro­
cureur de M. Cholette, le demandeur n'a ja­
mais été avisé de cesser ces réunions.” Il 
mentionne que la discussion a simplement 
porté sur "le caractère pacifique et inoffen­
sif des rencontres.”

Par ailleurs, lors de la seconde conversa­
tion, M. Julien “aurait simplement suggéré 
au demandeur de communiquer avec le con­
seiller Roger Bellemare." Le document 
ajoute que cela a été fait mais que la démar­
che s’est avérée infructueuse “car le conseil­
ler Roger Bellemare n’a pas donné suite."

Le texte de l'action directe en nullité ra­

conte ensuite dans les détails une bonne 
partie des peripeties qui ont marqué Taffai­
re Cholette après la déclaration du conseil­
ler Bellemare et qui ont fait les manchettes 
durant Tété.

Selon Me Méthot. la décision de la ville 
d'adresser une réprimande publique au di­
recteur Cholette, qui se définit comme un 
catholique engage et qui fait partie du mou­
vement 'cursillo' depuis le mois d'avril 
1980, est de nature "à affecter grandement 
les droits du demandeur puisqu'elle fut dé­
posée à son dossier qui était jusqu'à cette 
date digne de mention."

"De plus, ajoute-t-on, cette décision est 
de nature à miner l'autorité du demandeur 
dans l’exercice de ses fonctions puisqu'elle 
indique que le demandeur manque de ju­
gement et qu'elle sous-entend que le deman­
deur n’a pas l'appui du conseil dans ses dé­
cisions." De l'avis de Me Méthot, cette dé­
cision a aussi pour effet d'affecter la répu­
tation du demandeur.
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Recherche sur la sclérose en plaques

«Donnez-moi six mois» «Ce nfest pas entériné 
par le CH Cooke

par Louise PLANTE
TROIS-KIV'IKKKS Le docteur Henri- 

Paul Baril, spécialiste en réadaptation loco 
motive (physiatrel au centre hospitalier Cooke 
de Trois-Rivières, s'est retrouvé bien inalgrt 
lui sous les projecteurs des médias hier matin, 
alors que la station de radio CHLN (appelait 
pour lui demander des informations sur son 
traitement expérimental de la sclérose en pla 
ques.
“C’est le cinquième journaliste qui m appel 

le ce matin, .le ne sais pas qui a donné l’infor 
mation”, de dire le médecin qui visiblement 
préférait éviter toute publicité

Il s'agissait en effet d'un secret bien garde 
puisque le docteur Baril expérimente depuis 2 
mois déjà sa méthode inspirée de celle du mé 
decin français Le Clac. Il s agit d une nouvelle 
théorie qui. même si elle n u pas été appuyée 
par des "experiences a l'insu ", comme on It 
fait dans toutes recherches rigoureuses, aurait

donne de I 
Bien coi 

est loin de 
dical, ll’A- 
en plaque: 
membres), 
seule tai,oi 
sayer 11 a 
des rechei i

ions résultats dans certains cas. 
iscient que ce traitement européen
fai 1 unanimité dans le milieu mé- 

> iodation canadienne de la sclerose 
■> refuse de le recommander a ses 
le médecin trifluvien se dit que la 

i de savoir s il est efficace est de l'es- 
v ait le choix d attendre le résultat 
hes étrangères ou de mener les sien­

nes simultanément, ce qu il a choisi de faire 
avec une douzaine de patients volontaires.

" La sclérose en plaques ce n esl pas une sim­
ple grippe, c est une maladie invalidante qui 
touche des personnes de 2(1 a 115 ans, rappelle- 
t-il. On n'a trouve aucun traitement efficace 
depuis 20 ans. Les malades nous font des de 
mandes. IJu auriez-vous fait a ma place?”

Comme le traitement utilisé pai le docleui 
Baril ne tait appel a aucun nouveau médica­
ment. ce dernier n'a pas eu d'autorisation a de­
mander au bureau des aliments et drogues, ni a

le docteur Henri-Paul Baril
la Corporation des médecins du (Quebec ni au 
ministère de la Santé et des Serv ices sociaux

Il ii y a p«j•» de medicaments expérimente* 
Ils sont sur le marche depuis longtemps ( , si 
I ensemble de m> sures qui devraient donner de 
bous résultats

Le psysiatre a doue simplement pieseule 
son •'protocole au bureau médirai et au cun 
seil d administration du centre huspitaiiei 
Cooke qui. selon ses dires. I aui aient ailepte

Une équipé dévaluation, formée de specta 
listes dans le domaine, a ele mise su, pied au 
centre hospitalier Cooke, hile luedera a tics 
évaluations a toutes les b semaines et er* lé­
vrier prochain, le docteui Baril devrait être .. 
mesure de taire connaître les pieimers iCsul 
tais de ses recherches.

Un attendant, le médecin demeure en <.on 
tact avec le docteur Binard de Montreal qui 
s intéresse lui aussi au traitement de la scle­
rose en plaques

1 KOI S Kl \ lÈKtblLRl La un £C lloii du cCilll v ftv.
molltfe tlfcs pi adtrlllt* ell ce qui a liait aux iecheiche> 
plaquer menee* par un de »es medecm* le d

pil aiief v cn>Ki du 
•U! la sclei ose cil 

ur Hem i Paul Baril et
iiit aucunement en 
de i hôpital

.nillé au N UC* . cill­
ait dossiti de 1 ho 
teUi Haul

prend bien sum de precise! que ».es experiences n 
termées otticieilemeül pai le conseil d adiuiuatra

M Liiiito Lebei, directeur ^eiiéi ai du l H tooke 
le que cci» iccheiches U etaielU cu»*.5idei eccc* 
pilai et qu elles avaient débuté .'.ui 1 miUallve du

N ou *> a » uii* pn* cuiiiiai.^.^aiiv e du e aille u a i.v diM.lt ui üarii cii a ptnle 
a te n une équipe medicale 11 a »oii buituU prive 11 a tait pinidrc quil 
que* prise* de *aii)4 poux aiial> *e a Montreal t i *i laul i t 11 e*l pa» la 
re*pou*abilite de I hôpital 11 ü » c* ^a*» d iiivc ^ii aient <lt tail la di 
dall* K n septembre Ce *eia reteie au v.o*»*cll de* inedellil* d éApiiqav » 
le directeur general

Ce dernier a laisse en tendre qu il ne s opposait pu 
peu d espoir aux malades 11 n a pas cache non plu 
cuis de I hôpital ne voient pu* d un bon ocii ces ici h 
qu on V lui tac he le üolli de 1 hôpital C Ooke

que 
i v hc

u Oil dolixic un
quelques xüedc 
et s niquiCU ill

M lacbll ae^aleiiicnt explique qc- 
bec n avait pa* a étli* mise au cou.
2 ele v c p a : » de sa lespoiisabilite

A**c
de ci

Hou de* OpitaUa du l^nc 
puisque c c'la lie

Palais de justlca
Trois-Rivières

par Claude BhKGEKON

Il n 'a pas voulu
Parce que cette fois la il n’a pas voulu lui prètt 

sexagénaire de la rue Saint Olivier à Trois Kivu- 
par Steve. Ce dernier est entré dans la maison d< 
connaissait pour lui avoir emprunté de l'argent . 
ses. Après avoir demandé, une fois de plus, a en

gent qu il lui a 
aidant de la i ue 

Ct

agent, un

qu’il
ep.i

tier par la fenêtre de la cuisine Jean-Lut 
prêt à respecter les ordonnances du juge s'
Ce a quoi le procureur de la couronne, M 
objecté en disant au tribunal que l’accusé était su 
de probation pour 11 chefs d’accusation. Le juge i 
décider de garder l’individu en prison jusqu'à son 
maine prochaine.

A Mêla rie pour l'aider

a dit au jUge qu il eta 
1 était lemis en libert 

■ Gilles Be, gel OU, se
Gl do

i remis 1 a 
i donc.' ce i <

gent, le brave homme 
•usé ne lui avait jama 
rayant. Steve empoign
tenta de lui soutirer de l’argent de ses poch 
rien sur lui 11 réussit a se faire lâcher. Steve s- 
porte arrière du logement. Me Gilles Bergeron 
juge qu'il y avait là matière suffisante pour le 
Son avocat, Me François Vigeant, tenta de fai 
client en invoquant que la victime n’avait pas ii 
devant la cour. Le juge Dubé a rejeté la motion 
diet de culpabilité. Steve devra revenir devant 
vembre pour connaitre sa sentence

ut p
nn

Oh

En prison

Le juge Koch Dubé a bien < .sphque a Aiain Oueit 
s il décidait de le remettre en liberté pou, qu ji pu, ,st sejo 
la maison Mélaric poui U"> jours, i était poui i aidei Le pu 
du ministère public. Me Bergeron, s’est objecté à la lemis 
be rte de l'accusé parce qu'il avait derrière lui une longue 
de route. Il est devenu avec les années un habitué du palais 
tice. Dans son témoignage, Alain a expliqué a la cour qut 
comportait ainsi c'est parce qu'il avait un problème de boi. 
prend de la buisson avec des inédk aments 11 était devant 
hier pour subii son enquête préliminaire a des aceusati 
voies de fait et de menaees. Le juge a consenti a libérât! 
qu’au procès en lui donnant une ordonnance assortie de pk 
conditions dont celle de demeurer 24 heures par jour a la i 
Mélaric.

e en n 
feuille 
de jus- 

• * il se
5*uii 11
la coui
Oh* ck

h
Jean-Luc Dupont restera en prison jusqu'au 2 > août, 

enquête préliminaire. Ainsi en a décidé le juge Dubé. 
au palais de justice de Trois-Rivières II est accusé de et 
duit par effraction dans une maison. L’agent Milot, de la 
publique de Trois Rivères, qui témoignait hier a l'enquè 
remise en liberté, a dit au tribunal que l’accusé avait étt

son
itin

unie 
ur la

Vols par effraction

par la résidante de l’appartement au moment où il tentait de u
rpns

Deux jeune.-, hommes reviendront devant la cour sou , de , 
salions d’avoir commis trois vols par effraction dans une m. 
de la rue Latlanunc a Trois-Rivières-Ouest. Fn attendant le. 
quête, ils demeureront en prison. Ils ont volé des bijoux, un 
et de la boisson Trois autres jeunes de moins de 1k ans sont 
inculpés dans ce vol
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Dans un pénitencier federal

Luc Saint-Louis condamné à 
deux ans d’emprisonnement
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I A 1 UQUL Loi* des demie

je* *c**ious de la paix LclHlc* au pc 
lai* de justice de Lu 1 uquu le juge 
^e* agiiùii. de la cour pi oVllicict 
le a appliqué le* fecoiiiiiialidalior*. 
du pi ou ui cal de la CoUioiiiAt \L 
LuCicli U allai! e, Uli illipc;*a»il aiit.
peine d cinpi isonnement du deux 
an* et un joui a un Latuquoi* Luc 
Saint Loin*. ielativeiiieiiL a du* au 
uU*atlOIl* de Vols qualities.

Pre*entant un dossiei judiciaiie 
piuLot lourd, ce récidiv iste bien coi* 
au Uu milieu polluiei avait ptipeue 
le 13 août dernier uii vol de $2o 
dan* un ie*lauiant de la ville aloi* 
qu il était muni d un couteau et 
d une cagoule.

II îai*uit déjà l’objet ü une accu 
*ation de vol au pie*bytere du Lac 
a Lu i or lue ou il avait dérobe un. 
sou...ac approxiniative de $iô

Lai ailleurs, une tenunc* de la ré 
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Dépôt d une action directe en nullité en cour supérieure

Cholette veut faire annuler 
la résolution de réprimande
O On voulait le forcer à “avaler une grenouille dont il n’avait aucunement envie”

par Marcel AUBRY
TROIS RIVIÈRES — Le directeur de la Sécurité 

publique de Trois-Rivieres M lîeraid Cholette. 
vient d'entreprendre des procedures devant la cour 
supérieure dans le but de faire annuler la resolution 
de réprimandé adoptee par le conseil municipal de 
Trois-Rivieres, lors de l'assemblee publique du 1er 
août 1988. Une action directe en nullité a ete déposée 
a cette fin par le procureur du demandeur. Me Leon 
Methot.

Cette action a ete signifiée hier matin à la ville de 
Trois-Rivières. Elle oblige cette derniere à comparai- 
tre dans les dix jours devant la cour supérieure du 
palais de justice de Trois-Rivières.

Selon le document de cinq pages (46 articles) de­
pose en cour par Me Methot. la decision du 1er août 
du conseil municipal est mal fondée en faits et en 
droit pour de nombreux motifs.

Parmi ceux invoques dans le document, le procu­

reur du directeur Cholette mentionne que maigre les 
demandes répétées de ce dernier de rencontrer le 
conseil, celui-ct n > a jamais donne suite et n'a entre 
pris aucune enquête, "le tout au mépris de la règle 
"audi alteram partem" et du devoir d’agir equitable 
ment."

Selon la partie demanderesse, les seules rencon 
très qui furent consenties, l’ont ete par le maire tîil 
les Beaudoin et le directeur general Jean Luc Julien 
et ne visaient qu à "forcer le demandeur à avaler une 
grenouille dont il n’avait aucunement envie." \ son 
avis, cette resolution n’a ete entre les mains du con 
seil "qu’une arme privilégiée, employee malicieu 
sement contre le demandeur dans le but de ra 
le consensus au sein du conseil."

Le document de cour soutient que la decision du 
conseil a été adoptée de mauvaise foi étant donne les 
informations détenues par la défenderesse è ce mo 
ment, le tout contrairement à l'intérêt public On y

aiout> que le conseil a "troque le discrétionnaire 
pour l'arbitraire"

Le texte de l’action en nullité soumet par ailleurs 
un fait qui était demeure inconnu à ce jour, à savoir 
que l'entrevue accordée au journaliste Bruno Bisson, 
de 1 a Pre-s» l’avait etc "a la connaissance du maire 
(■illes Beaudoin et sans aucune objection de sa 
part " On v ajoute que l’entrevue ne fut pus conseil 
lie apres la decision du conseil contrairement aux 
motifs de la resolution, mais bien avant cette deci 
sion

Me Methot soutient que cette entrevue n’enfrei 
gnait aucune directive administrative et ce. à la con 
naissance de la défenderesse 11 ajoute qu’elle n otait 
donnée "qu'a titre personnel et ne voulait que re­
pousser des reproches personnels diriges personnel 
lenient jiar deux conseillers, le tout conformement 
au droit a lu liberté d'expression garanti pur la char 
te."

Me Lamy chargé 
de produire une 
comparution écrite

TROIS-RIVIÈRES (MA) — Dès qu'elle a été signifiée à la ville de 
Trois-Rivières, hier, l’action directe en nullité déposée par Me Léon Me­
thot, au nom du directeur Cholette, a été remise entre les mains du gref­
fier de la ville, l’avocat Jean Lamy, qui a été chargé de produire une com­
parution écrite à la cour. Si elle ne l'est pas déjà au moment de lire ces li­
gnes, cette comparution écrite devrait être produite aujourd'hui.

Le directeur général de la ville, M. Jean-Luc Julien, a pour sa part in­
diqué qu’aucune réunion spéciale du conseil ne serait convoquée à la suite 
du dépôt de cette action. Le conseil ne sera donc officiellement saisi de 
l'affaire qu’à la prochaine réunion prévue pour le mardi 6 septembre et en­
core, il ne devrait alors être question, selon M. Julien, que du choix du 
procureur dans le dossier. Etant donné que l'avocat Lamy et le directeur 
Cholette sont deux employés de la ville, il faut s'attendre qu’un autre pro­
cureur que le greffier sera mandaté dans ce dossier.

Normalement, la ville est tenue de produire une défense dans les dix 
jours suivant la comparution mais il y a tout lieu de croire que les parties 
s’entendront pour remettre la cause à plus tard. Celle-ci pourrait prendre 
un an avant d’être plaidée. à moins qu’une entente hors-cours n'intervien­
ne entre-temps. Rejoint à son bureau, hier après-midi, le maire Gilles 
Beaudoin n’a pas voulu commenté l’affaire.

Signalons enfin que Me Méthot a confirmé au Nouvelliste que la mise 
en demeure adressée par le directeur Cholette aux conseillers Pierre Du­
pont et Roger Bellemare, était maintenue.

Avant la sortie fracassante du conseiller Roger Bellemare

Il n’aurait jamais reçu l’ordre 
de cesser ses réunions de prière
TROIS-RIVIÈRES (MA) — Comme il l'a­

vait affirmé dans l'entrevue accordée au 
Nouvelliste, le 21 juin 1988, le directeur de 
la Sécurité publique de Trois-Rivières, M. 
Gérald Cholette. réitère, dans le document 
déposé en cour supérieure par l'entremise 
de son procureur. Me Léon Méthot. qu'il n'a 
jamais reçu l'ordre de cesser ses réunions de 
prière, avant la sortie fracassante faite en 
commission permanente par le conseiller 
Roger Bellemare, dans la soirée du 20 juin.

Dans le texte de l’action en nullité signi­
fiée, hier, à la ville de Trois-Rivières, le di­
recteur Cholette, qui oeuvre dans le domai­
ne de la sécurité publique depuis le 5 avril 
1954, et comme directeur à Trois-Rivières 
depuis le 7 novembre 1983, reconnaît qu'en 
certaines occasions, lui et certaines autres 
personnes se sont rencontrés à son lieu de 
travail pendant l'heure du midi "afin de 
s’entretenir sur leurs pensées, opinions et 
croyances”.

Il mentionne que ces reunions sont ve­
nues à l’oreille du conseiller Roger Belle­
mare, lequel aurait demandé au directeur 
général Jean-Luc Julien de s'informer au su 
jet de ces réunions. D'après la version four­
nie dans le document de cour, M. Julien a 
communique avec M. Cholette à deux repri­
ses, soit en février et en avril 1988, afin de 
“s'enquérir" de ces réunions.

"Lors de ces conversations, note le pro­
cureur de M. Cholette, le demandeur n'a ja­
mais été avisé de cesser ces réunions.” Il 
mentionne que la discussion a simplement 
porté sur “le caractère pacifique et inoffen­
sif des rencontres.'’

Par ailleurs, lors de la seconde conversa­
tion, M. Julien “aurait simplement suggéré 
au demandeur de communiquer avec le con­
seiller Roger Bellemare." Le document 
ajoute que cela a été fait mais que la démar­
che s’est avérée infructueuse “car le conseil 
1er Roger Bellemare n'a pas donné suite."

Le texte de l’action directe en nullité ra­

conte ensuite dans les détails une bonne 
partie des péripéties qui ont marqué l'affai­
re Cholette après la declaration du conseil­
ler Bellemare et qui ont fait les manchettes 
durant l'été.

Selon Me Méthot. la décision de la ville 
d'adresser une réprimande publique au di­
recteur Cholette. qui se définit comme un 
catholique engagé et qui fait partie du mou­
vement 'cursillo' depuis le mois d'avril 
1980. est de nature "à affecter grandement 
les droits du demandeur puisqu'elle fut dé­
posée à son dossier qui était jusqu’à cette 
date digne de mention.”

“De plus, ajoute-t-on. cette décision est 
de nature à miner l'autorité du demandeur 
dans l’exercice île ses fonctions puisqu'elle 
indique que le demandeur manque de ju­
gement et qu'elle sous-entend que le deman­
deur n’a pas l'appui du conseil dans ses dé­
cisions." De l'avis de Me Méthot, cette dé­
cision a aussi pour effet d'affecter la répu­
tation du demandeur.
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